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A l 'instar de la communautéinternationale, le Gabon cé-lèbre la Semaine mondialede l'allaitement, du 1er au 07août courant sous le thème
"Allaitement maternel,
source de développement du-
rable". Un moment choisi parles spécialistes de la santématernelle et infantile pourrappeler l'importance de l'al-laitement maternel, notam-ment chez les nourrissons. Le cas, avec l'Association dessages-femmes du Gabon(A.S.F.G), qui a entamé, de-puis hier, des causeries dansdifférents établissements sa-nitaires de Libreville. Sonbut, sensibiliser les parentsaux bienfaits de cette pra-tique. Mais surtout, insistersur la nécessité d'allaiter ex-clusivement le bébé au sein,de sa naissance jusqu'à sessix mois. Une nécessité deplus en plus galvaudée pourdes raisons parfois fantai-sistes, ont regretté les prati-ciennes. Au centre de santéde London, où ce périple a

L'A.S.F.G pour une réappropriation de la pratique
Célébration de la Semaine mondiale de l'allaitement depuis hier 
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Ici, les sages-femmes indiquant à l'assistance la bonne façon de
tenir un enfant durant l'allaitement.
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Les mamans, bébés dans les bras pour la plupart, ont été invitées à
se réapproprier l'allaitement maternel.
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débuté, ce sont des dizainesde parents qui sont venusécouter les bons conseils dessages-femmes. Ces dernièresétaient accompagnées desmembres de l'Association ga-bonaise pour la promotionde l'alimentation infantile(A.G.P.A.I) et des praticiensdu Centre de London.  
"Le lait maternel est l'aliment
naturel parfait pour votre
bébé. Il contient les nutri-
ments adéquats précis, dans
leurs proportions les plus

justes, pour nourrir idéale-
ment votre nourrisson... Il est
gratuit et disponible 24h sur
24", a résumé à l'auditoire,Safiou Massiatou, de l'ASFG.Et la présidente de l'A.S.F.G,Olga Boukoyi Mabiala, des'appesantir : "Cette célébra-
tion est importante pour nous
parce que nous avons
constaté qu'il y a comme une
démission des parents et
même de nous-mêmes person-
nel de santé, sur la question de
l'allaitement maternel. Et

donc nous nous armons pour
que tout au long de la Se-
maine nous puissions marte-
ler l'importance et les
avantages de l'allaitement
maternel. Pour rappeler aux
femmes qu'il n'est pas néces-
saire de mettre en avant le lait
vendu en pharmacie, alors
qu'on a l'occasion de nourrir
son bébé de façon saine, pour
qu'il demeure en bonne
santé". Cette rencontre a égalementété l'occasion pour les pa-

rents d'échanger avec lespraticiens sur des questionsdiverses. Du comment tenirun bébé pendant l'allaite-ment, à la question de savoirsi on peut allaiter et avoir desrapports avec son partenaire,en passant par des leçonsd'extraction manuelle du lait.Béatrice Idalla, une partici-pante, a dit sa joie d'avoirtordu le coup à beaucoup "de
préjugés", au sortir de ceséchanges. "C'est une très
bonne initiative, notamment

pour nous les jeunes mères", aajouté, à sa suite, DarlyItoumba. Armel Oki, un desrares hommes présents àcette sorte d'école en pleinair, s'est quant à lui réjouid'avoir pu bénéficier dumême niveau d'informationque sa femme - égalementprésente -, "afin de bien nous
occuper de nos jumeaux".Après le Centre de santé deLondon, cap, aujourd'hui, surla  clinique Dharma, au quar-tier Beau-Séjour. 

Annoncé pour être un festi-
val d'humour dont on allait
parler longtemps, le Fiha
2016 a été lâché par le son.
Grésillant, plein d'échos et
donc inaudible dans une
salle du gymnase du Pryta-
née militaire pleine à cra-
quer. Mais chose
surprenante, jusqu'au bout,
le public est resté, applau-
dissant parfois juste la mi-
mique des humoristes.

La technique a fait faux bondau rendez-vous qui s'annon-çait être un moment de riremémorable, vendredi dernier,au Prytanée militaire de Li-breville. Tout avait pourtant bien com-mencé. D'abord les jeunesdont le talent a éclos il y a peu.Parmi eux, les deux (VarneyBarney et Mariama) qui vontdéfendre les couleurs duGabon au « Parlement durire » à Abidjan. Le son com-mence déjà son caprice. Maison a espoir qu'un bon réglageviendra à bout de ce désagré-ment de départ. On s'y active.Omar Defunzu, président duFestival international de l'hu-mour africain (Fiha) gardeson calme en puisant dans cequ'il a de ressource. Il de-mande à son public de lui ac-corder une vingtaine deminutes pour remettre del'ordre dans ce cafouillis so-nique.Une trentaine de minutes plustard, le spectacle peut repren-dre avec Digbeu Cravate en

Quand le son gâche la fête 
Festival international de l'humour africain à Libreville
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Les artistes humoristes saluant le public à la fin de
leur prestation.
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Digbeu Cravate, ici recevant un prix pour avoir cru
au Fiha, était de la fête aux côté d'Omar Defunzu.
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Le public, malgré le spectacle inaudible, est resté jusqu'à la fin de la prestation
des humoristes africains.
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maître de cérémonie. Mais leproblème du son n'est nulle-ment réglé. Les baffles sifflent,grésillent, et font un échobruyant. On entend à peine,voire pas du tout, ce que di-sent les humoristes. ''Sourire à côté'' passe dansces conditions. Certains spec-tateurs les entendent, d'au-tres pas. Mouvement dans lesgradins. On pense que la sallese vide. En fait les spectateurschangent de place pour mieuxvoir et capter quelques bribes.Digbeu revient sur le podium :''C'est regrettable qu'il n' y ait
pas de salle au Gabon pour
jouer dans des conditions opti-
males'', regrette-t-il. Seulecette phrase-là est entendueet applaudie de tous. Serait ce-t-elle qui a gardé le publicjusqu'à la fin de ce spectacleinaudible ?Toujours est-il que l'on vacontinuer dans ces conditionsavec Ronsia, le Congolais deKinshasa, qui va investir le po-dium pour sa prestation, suivi

de la Camerounaise CharlotteNtamack. Elle a une voix quitraverse les grésillements desbaffles et son show, perce,avec succès le rideau
d'un écho qui arrive au specta-teur. ''Ah si on entendait tout ce
serait un parfait régal'', pensetout haut un spectateur. Ndjibouti, le Gabonais, a aussi

de la ressource dans la voix. Ilréussit à faire vibrer l'applau-dimètre. Abelle Bowale de laRDC sera entendue de certainset pas des autres. Ainsi de

suite jusqu'à l'arrivée de Ma-nitou et de son acolyte. Qui, enforçant autrement sur leur ta-lent, vont à nouveau apporterun peu d'enthousiasme au pu-blic. Pour la boucle Oualas, le Ma-rocain, va lui aussi tenter depercer sans façon le rideaud'écho. Le Fiha aurait donc pu tenirses promesses, tant le jeu deshumoristes s'est voulu impec-cable. Mais, le son, jusqu'aubout aura refusé de coopéreravec l'organisation.En cause, analyse un specta-teur déçu, une salle non ap-propriée. Mais aussi destechniciens sourds aux propo-sitions de leurs pairs ainsiqu'un matériel non adéquatdont les balances faites àquelques minutes du début dela soirée n'ont pas pu rajusterce qui pouvait l'être, accuseDefunzu. '' On ne m'a pas livré
le matériel que j'avais com-
mandé pour mon spectacle'',lance-t-il.Mais une fois encore le prési-dent du Fiha a su compter surun public fabuleux qui a vitecompris que l'intention de luiplaire était là mais que lesmoyens techniques avaientopté d'aller à l'encontre de cedésir.''Merci public pour ta patience
et ta présence jusqu'au bout'' aapplaudi Defunzu à la fin, re-connaissant pour ce publicqui ne lui fait jamais défautquels que soient les aléas,comme ce vendredi soir où lesdieux du son ont manqué aurendez-vous de l'humour afri-cain.


